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Les terrasses sont ouvertes depuis une semaine : c’est le retour des cafés, des sorties  
entre amis, des discussions au soleil. Derrière cette autorisation tant attendue,  
que peut-on attendre de la fin des mesures sanitaires ?

Adélaïde Motte

Enfin « le monde d’après » ?

Les terrasses ont beau être 
ouvertes, le retour à la nor-
male n’est pas pour tout de 
suite : les terrasses ne peuvent 

ouvrir qu’à 50 % de leur capacité 
d’accueil, avec port du masque 
obligatoire dès onze ans pour tout 
déplacement. Ces déplacements 
ne sont d’ailleurs autorisés que 
pour aller vers ou quitter une table. 
Pas question que ce soit pour cher-
cher la place la plus ensoleillée ou 
pour admirer la décoration du café, 
d’ailleurs fermé aux clients. Les 
tables ne peuvent regrouper que 
six personnes, enfants compris.

Quelles sont les étapes  
vers « le monde d’après » ?

Comme l’année dernière, le gou-
vernement fait tout pour que l’été 
des Français se passe aussi norma-
lement que possible. Les différents 
établissements ouvriront progres-
sivement jusqu’au 30 juin, date 
à laquelle tout sera normalement 
autorisé, excepté les rassemble-
ments de plus de mille personnes. 
Attention cependant : le projet de 
loi de fin de crise permet au gou-
vernement de déclarer l’état d’ur-
gence dans les localités touchées 
par le virus jusqu’au 31 octobre. 
D’autre part, le couvre-feu et le 

protocole sanitaire restent pour 
l’instant en vigueur jusqu’au-delà 
du 30 juin, même si le couvre-feu 
a été assoupli. Les masques et les 
distanciations sociales continue-
ront à faire partie de notre quoti-
dien, au moins jusqu’au 30 juin.

Les dates importantes pour la sor-
tie de crise sont le 30 juin et le 
31 octobre. Comme le 30 juin 
marque le début de l’été, donc les 
vacances, le gouvernement a voulu 
permettre la réouverture des lieux 
de culture et de divertissement pour 
cette date. Le 31 octobre, quant à 
lui, marque en principe la fin des 
mesures d’urgence que le gou-
vernement peut prendre, comme 

la limitation ou l’interdiction des 
déplacements. Dans la pratique, 
c’est plus compliqué. Si le projet 
de loi de fin de crise indique le 31 
octobre comme fin de certaines 
prérogatives du gouvernement 
(possibilité de déclarer un couvre-
feu, un confinement, etc.), il est 
probable que cette simple mention 
ne suffise pas et que le gouverne-
ment propose une nouvelle loi à la 
mi-septembre.

Quel avenir  
pour le pass sanitaire ? 

Le pass sanitaire a déchaîné les 
passions. Au départ, un pass vac-
cinal avait été évoqué. Il rendait 
de fait la vaccination obligatoire 
pour se rendre dans un restau-
rant, un cinéma ou autre. Face à 
la levée de boucliers populaire, 
médiatique et politique, le gou-
vernement a affirmé que la vac-
cination ne serait jamais rendue 
obligatoire. En revanche, il est pos-
sible que soit mis en place un pass 
sanitaire. Celui-ci contiendrait les 
informations de vaccination d’une 
personne ou, si elle n’est pas vac-
cinée, les informations de son der-
nier test ou son immunité. Ainsi, il 
serait possible de n’autoriser cer-
tains événements qu’à trois types 
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de personnes : les personnes vac-
cinées, celles qui peuvent présen-
ter un test PCR négatif de moins de 
72 heures et, pour finir, celles qui 
ont eu la covid-19 depuis moins 
de six mois et sont donc immu-
nisées. Ce pass sanitaire pourrait 
être exigé pour les déplacements 
internationaux et l’accès aux ras-
semblements de plus de mille per-
sonnes, comme les festivals.

Il est difficile de prédire les futures 
décisions du gouvernement. 
Les années 2020 et 2021 se res-
semblent : l’hiver permet au virus 
de contaminer plus de monde et le 
gouvernement impose un confine-
ment dur ou allégé à la mi-mars. 
Les restrictions durent jusqu’à la 
mi-mai, avec entretemps de nom-
breuses allocutions et conférences 
de presse des différents membres 
du gouvernement. À la mi-mai, le 
gouvernement allège les restric-

tions, pour avoir un été aussi peu 
contraint que possible. Ce schéma 
pourrait se reproduire. D’un autre 
côté, il est évident que les élec-
tions présidentielles 2022 sont 
dans l’agenda du gouvernement. 
Si Emmanuel Macron veut mainte-
nir les élections pour y être réélu, 
il lui sera difficile de réinstaurer un 
confinement l’année prochaine. 

Vaccin et obligation
La vaccination contre certaines 

maladies, comme le tétanos, est 
déjà obligatoire depuis plusieurs décennies. Il y a quelques années,  

de nouveaux vaccins obligatoires ont été rajoutés, à cause  
de la résurgence de certaines maladies comme la rougeole.

En effet, les autorités de santé avaient remarqué des épidémies  
de ces maladies, peut-être à cause de nouveaux mouvements 

de population. Tout au long de l’histoire, l’arrivée de nouvelles 
populations dans un espace a amené de nouvelles maladies. Cela a été 
le cas en Amérique du Sud par exemple. Certaines personnes craignent 

maintenant l’ajout d’un vaccin obligatoire contre la covid-19. 

Cet investissement de 1 000 
euros a immédiatement 
conquis les résidents de 

l’établissement, qui peuvent 
désormais faire le tour de Paris 
en bateau-mouche ou assister à 
un spectacle à l’opéra Garnier, 
depuis leur fauteuil. Des expé-
riences à 360 degrés qui ravissent 
des hommes et des femmes qui, 
pour beaucoup, ne sont pas sortis 
depuis longtemps. La direction de 
l’EHPAD prévoit rapidement de 
nouveaux voyages virtuels, direc-

tion les grands espaces, New-York, 
le Louvre ou encore Versailles.

Cet EHPAD n’est cependant pas 
le premier à tester ces évasions 
innovantes. Avec la crise sanitaire, 
qui a causé l’isolement de nombre 
de personnes âgées, les casques 
de réalités virtuelles sont devenus 
des incontournables de beaucoup 
d’établissements.

Ainsi, en décembre dernier, 
l’EHPAD de Bellemagny, en Alsace, 
avait proposé à ses résidents une 

balade virtuelle dans des lieux de 
la région, alors décorée aux cou-
leurs de Noël. 

Dans les Hauts-de-Seine égale-
ment, à Issy-les-Moulineaux, les 
casques immersifs font désormais 
partie, à part entière, du panel 
d’activités proposées aux résidents 
des EHPAD.

Un phénomène qui n’en est qu’à 
ses prémices et qui va de plus en 
plus contribuer à mettre la techno-
logie au service de nos aînés. 

Évasion virtuelle 

L’EHPAD de Remiremont dans les Vosges vient d’investir dans des casques de réalités virtuelles,  
afin de permettre à ses pensionnaires de voyager et de s’évader quelques instants. 
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L’anosmie est un symptôme 
vraiment nouveau dans 
les affections virales qui 
touchent les voies respira-

toires : on connaît le nez bouché 
qui nous fait avoir cette sensa-
tion de ne pas bien respirer, mais 
la perte de la reconnaissance des 
choses par l’odorat est un phéno-
mène plutôt récent. 

Depuis un an, cette nouveauté 
questionne les chercheurs du 
monde entier. Un groupe de cher-
cheurs français vient de publier, 
le 3 mai dernier, dans le Science 
Translational Medicine, une étude 
permettant de mieux en com-
prendre les mécanismes.

Le nez nous permet de respirer et 
c’est aussi la première porte d’en-
trée des virus. Mais il est égale-
ment le centre de traitement des 
odeurs. Ces dernières sont cap-
tées par des cils olfactifs au fond 
des fosses nasales. Ces cils trans-
forment les molécules odorantes 
qu’ils reçoivent en message que 
transmettent les neurones senso-
riels jusqu’au cerveau. Celui-ci 

analyse l’information et nous per-
met d’avoir la conscience de ce 
que nous mangeons, des odeurs 
qui nous entourent qu’elles soient 
agréables ou non…

Ces chercheurs ont travaillé sur 
de nombreux cas humains atteints 
de cette anosmie et ont complété 
leurs recherches sur le modèle ani-
mal. Ils ont ainsi trouvé que, lors 
de l’atteinte par la covid :
– les cils responsables de la cap-
tation des molécules odorantes 
disparaissaient ;
– le tissu de soutien des neurones 
était désorganisé par la mort de 
beaucoup de cellules à cause de 
l’inflammation ;

– le premier relais cérébral de l’ol-
faction (système de perception des 
odeurs) était envahi par le virus ;
– une inflammation de certaines 
régions du cerveau advenait avec 
présence de virus.

Tout ceci explique que :
– la perte de l’odorat puisse durer 
longtemps, si l’inflammation est 
importante et que le virus persiste ;
– le virus puisse être retrouvé long-
temps dans les fosses nasales pro-
fondes, lorsque l’anosmie perdure ;
– il peut y avoir de nombreux 
symptômes liés à l’odorat, la perte 
de celui-ci ou bien des mauvaises 
perceptions d’odeurs, etc.

Enfin des questions sont évoquées 
sur la découverte d’une inflamma-
tion qui touche certaines régions 
cérébrales, pouvant causer des 
troubles anxieux ou dépressifs 
ou encore neurologiques dont 
se plaignent certains patients en 
post-covid… Voilà qui va certaine-
ment pousser à faire de nouvelles 
études… et peut être – qui sait ? – 
un autre article plus complet ! 

L’anosmie est le terme scientifique qui définit la perte de l’odorat. On sait, depuis un an déjà,  
que c’est le signe caractéristique de la covid-19, les autres symptômes étant partagés  
par d’autres maladies. Il n’est pas présent à chaque fois, mais lorsqu’il l’est, pas besoin de test !

Covid-19, anosmie et découvertes…

Dr Emmanuelle Fernex

Actuailes : www.actuailes.fr
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr
Communication et partenariat : Pierre-Henri Aubry communication@actuailes.fr  
Réalisation : Camille Cassan – Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac  
Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr
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Chasse aux moustiques 

Quitterie Murail

Fortement présent en outre-mer et même de plus en plus en métropole,  
le moustique tigre pique, comme ses cousins, mais a également la particularité d’être  

potentiellement porteur de maladies très graves, comme le chikungunya, la dengue ou le zika.

Des mesures de plus en plus 
radicales sont alors prises 
pour limiter sa présence et 

les dangers qui peuvent en décou-
ler, notamment à base de produits 
chimiques, mais ces solutions 
restent cependant nocives pour 
l’environnement et pour l’homme.

Une nouvelle technique vient alors 
d’être utilisée à La Réunion : la 
technique de l’insecte stérile (TIS). 
De quoi s’agit-il ? À l’aide de petits 

drones, l’objectif est de lâcher dans 
les zones à risque des milliers de 
moustiques qui ont été stérilisés par 
irradiation et sont imprégnés d’un 
produit également stérilisant, qu’ils 
doivent transmettre aux femelles, 
afin de stopper toute reproduction 
de cette espèce de moustiques.

Cette stratégie est réalisée dans 
le cadre d’un programme de 
recherche mené par le Centre 
de coopération internationale en 

recherche agronomique pour le 
développement. Ce centre a ainsi 
organisé le largage de 8 800 mous-
tiques tigres et espère des résultats 
visibles d’ici l’été.

Le prochain lâcher de moustiques 
est prévu pour le début du mois de 
juin : ce seront cette fois 50 000 
moustiques que des drones largue-
ront sur la commune réunionnaise 
de Saint-Joseph. 

C’est ce que révèlent les 
derniers calculs de France 
Générosités, syndicat pro-

fessionnel d’organismes faisant 
appel aux dons. 

Dans une publication du 20 mai, 
on peut ainsi observer une hausse 
de 13,7 % de dons aux associations, 
soit plus d’un milliard d’euros, col-
lectés auprès de particuliers. 

Cette hausse a été permise par 
des dons ponctuels et notamment 
par les dons en ligne, qui ont aug-

menté de 72 % pendant la crise 
sanitaire. Cette dernière aurait 
ainsi ravivé l’empathie de nom-
breux Français. 

En effet, les associations qui 
profitent de cette hausse sont 
celles qui s’occupent des plus 
démunis ou encore de l’aide ali-
mentaire, alors que les associa-
tions culturelles et sportives, 
quant à elles, ont connu une 
baisse des montants de dons 
en 2020. 

Des Français généreux 
Les Français n’auraient jamais été aussi généreux qu’en 2020. 
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Les chiffres de la quinzaine

2 000 personnes 
ont pu profiter de quelques  
descentes grâce à l’ouverture  
de la station de La Clusaz  
les 23 et 24 mai. 3 remontées 
mécaniques étaient ouvertes 
gratuitement sur ce secteur.

Les matériels en service actuellement 
dans l’armée de Terre sont vieillis-
sants. Ils datent pour beaucoup des 
années 1970 et il était de plus en 

plus difficile et onéreux de les maintenir 
en état de marche. Les armées ont donc 
lancé le programme Scorpion : adieu VAB, 
P4 et AMX 10 RC, bienvenue aux Jaguar et 
Griffon. Ces véhicules modernes sont plus 
gros, plus puissants, plus confortables et 
mieux protégés. Ils disposent de moyens de 
communication modernes qui permettent 
à chacun de savoir où est l’ennemi, mais 
également ses camarades de combat. Cela 
évite de leur tirer dessus! Le char Leclerc, le 
meilleur char de monde, va également être 
modernisé.

Ces premiers matériels devraient arriver au 
Mali dans les prochains mois. Les régiments 
en sont équipés au fur et à mesure et c’est 
un sacré défi. Il faut former les pilotes, les 
tireurs, les mécaniciens et leur apprendre à 
utiliser les nouveaux postes radios. Il faut 
également construire de nouveaux garages. 
L’objectif est d’avoir en 2030 une armée de 
Terre plus forte si la France – ou un de ses 
alliés – était attaquée par un pays puissant. 
Car nous ne sommes malheureusement pas 
le seul pays qui investit beaucoup dans son 
armée.

Tous ces véhicules sont produits en France 
par des entreprises très dynamiques. Elles 
investissent beaucoup d’argent dans la 
recherche afin que les armées disposent 
des meilleurs matériels : véhicules, missiles, 
hélicoptères, bateaux, drones et avions de 
chasse. Ces entreprises vendent aussi à des 
armées étrangères. Ainsi, l’armée belge a 
acheté le programme Scorpion. 

Armée de Terre

La révolution 
Scorpion

700 km d’itinéraire cycliste 
dans l’est de la France, de Apach (Moselle) 
à Lyon (Rhône). Ce parcours sans difficulté 

traverse 3 régions, 7 départements,  
15 villages de charme, 3 sites Unesco,  

4 vignobles. Cet itinéraire est réalisable en 7 à 15 jours 
en fonction des vélos. 
Un projet familial pour cet été ?

Il y a 100 ans,  
le 27 mai 1921, naissait le code  

de la route, alors que les rues françaises 
étaient essentiellement empruntées  

par des calèches et des vélos. 

Aujourd’hui,  
1,4 million  

de candidats par an passent cet examen.

94 % des Français déclarent 
faire attention au gaspillage alimentaire  
– 88 % des 25-44 ans et 97 % des 50-64 
ans. Les 18-24 ans jettent 2 à 3 fois plus 
de produits que les plus de 65 ans.  

La production française
 de fraises devrait reculer de 4 % 

en 2021 et la France en produire 

55 868 tonnes  
cette année. Le gel et  

les températures basses ont entraîné 
des pertes qui pourraient être de l’ordre 

de 10 à 50 % en Auvergne-Rhône-Alpes  
et de 5 à 30 % dans le Centre-Val de Loire.

André Lefort
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Selon un syndicat agricole, la France pourrait perdre dès 2023  
sa souveraineté alimentaire, c’est-à-dire sa capacité à nourrir  

sa population avec ce qui est produit sur son sol.

Julien Magne

Production agricole et autonomie

Des importations  
en hausse
Aujourd’hui, 60 % des 
fruits consommés, 50 % 

des volailles, 40 % des légumes 
et 25 % de la viande bovine sont 
importés, c’est-à-dire que tous ces 
produits viennent d’autres pays. Le 
matériel et les produits agricoles 
viennent également largement 
de l’étranger : engrais, machines 
ou aliments pour le bétail. Et ces 
importations ne cessent de progres-
ser, le volume des volailles ayant, 
par exemple, été multiplié par trois 
en vingt ans. Ces poulets viennent 
d’Europe et surtout de Pologne, 
mais également de Belgique ou 
de Hollande. Les fruits viennent 
du Maroc et d’Espagne. La France 

est certes encore une grande puis-
sance agricole, mais cela repose 
sur les céréales et le vin. Or, la fer-
meture des frontières avec la crise 
du coronavirus a montré qu’il était 
imprudent de trop dépendre de 
l’étranger, particulièrement en ce 
qui concerne notre alimentation. 

Les raisons du déclin
Comme pour les autres produc-
tions françaises, l’agriculture 
souffre tout d’abord de coûts de 
production trop élevés. Les salaires 
et surtout les impôts et taxes y 
sont trop élevés. La concurrence 
de pays comme l’Allemagne ou la 
Pologne est donc forte. De plus, 
l’agriculture s’est tournée vers une 
production haut de gamme que 
de nombreux Français ne peuvent 
pas s’offrir. Ils ont donc recours à 
des produits moins chers venant 
de l’étranger. C’est en particulier 
le cas des cantines scolaires et des 
restaurants d’entreprises.  

Les solutions
Le gouvernement affiche une 
grande volonté de relancer l’agri-
culture française. Il souhaite en 
particulier limiter les importations 
venant de pays qui ne respectent 

pas les normes de protection 
sociale ou de respect de l’environ-
nement. L’État pourrait également, 
à travers les cantines des écoles, 
privilégier ce que l’on appelle des 
circuits courts. Il s’agit de manger 
ce qui est produit dans la région 
de l’école et non à l’autre bout du 
monde. Il faudrait également bais-
ser les taxes sur les salaires afin 
qu’une pomme ramassée en France 
coûte le même prix qu’une pomme 
ramassée en Allemagne ou que les 
pommes de terre produites dans le 
nord de la France ne partent pas 
en Belgique pour y être transfor-
mées en chips vendues plus tard 
en France.

Enfin, ce mouvement pourrait être 
accompagné par les Français qui 
en consommant mieux achète-
raient des productions locales qui 
font vivre les agriculteurs. Il en va 
de notre sécurité comme l’a mon-
tré la crise sanitaire récente. 
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Arctique
La banquise de toutes les convoitises
Le 20 mai dernier, les huit États membres du conseil de l’Arctique se sont rencontrés en Islande  
pour le XIIe sommet des ministres des Affaires étrangères représentant les nations du Grand Nord.  
Leur but ? Tenter de s’entendre sur les nouvelles opportunités que recèle cette région du globe.

Le conseil de l’Arctique 
regroupe tous les pays ayant 
un espace maritime ou ter-
restre au nord du cercle 

polaire arctique1. Il s’agit de 
six pays européens (Danemark, 
Norvège, Finlande, Islande, Suède 
et Russie) ainsi que du Canada 
et des États-Unis (concernés par 
l’Alaska). 

Cette région, glaciale et extrême-
ment inhospitalière, se compose 
de l’océan Arctique (dont une par-
tie de la surface est constituée de 
la banquise), mais également de 
toutes les terres émergées – comme 
le Groenland danois et les innom-
brables îles de toutes tailles – ainsi 
que des côtes continentales nord 
de l’Europe et de l’Amérique. 

Or, le réchauffement du climat 
polaire donne à la région un inté-
rêt stratégique nouveau puisqu’il 
rend désormais possible l’exploita-
tion par les hommes des ressources 
naturelles locales. Et celles-ci sont 
nombreuses. En effet, l’Arctique 
représente 6 % de la surface du 
globe, mais probablement 25 % 
des réserves mondiales d’hydro-
carbures. Sans parler de gisements 
miniers que l’on estime colossaux ! 

De même, les stocks de poissons y 
semblent gigantesques, alors que 
les autres océans souffrent de sur-
pêche qui conduit à une baisse de 
la ressource mondiale.

Mais surtout, la fonte des glaces 
rend plus praticable la route du 
nord, cette voie maritime qui relie 
l’Europe à l’Asie en contournant la 
Russie par le nord. Plus courte de 
7 000 km par rapport à la voie sud, 
elle permettrait de ne plus dépendre 
du canal de Suez et des turbulences 
du Proche et du Moyen-Orient.

Ces opportunités économiques 
aiguisent les appétits des nations 
riveraines, lesquelles essaient de 
réaffirmer leurs droits respectifs et 
de maximiser leurs intérêts. Elles se 
fondent en partie sur le droit inter-

national : en effet, la convention 
des Nations unies sur le droit de la 
mer de 1982 définit les zones d’ex-
ploitations exclusives réservées 
à chaque pays côtier et les règles 
pour éventuellement les élargir. 
Mais les États-Unis n’ont jamais 
ratifié cette convention. Les riva-
lités se traduisent donc aussi par 
des démonstrations de force crois-
santes. Les Russes créent de nou-
velles bases militaires en Arctique, 
tandis que les Américains orga-
nisent des manœuvres de l’OTAN 
de plus en plus près des zones 
maritimes russes. 

Et la situation promet de se compli-
quer encore un peu plus. Attirée par 
les perspectives de la zone et bien 
que n’ayant aucune côte concer-
née, la Chine annonce désormais 
se considérer comme « une puis-
sance presque arctique »… 

1. Regardez votre carte du monde : parmi les cinq parallèles qu’on représente en général (l’équateur, les deux tropiques  
et les deux cercles polaires), c’est celui qui est tout au nord : 66° 33’ 48,430’’ très exactement !

Planisphère indiquant  
le cercle arctique en rouge
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Le 7 mai dernier, une attaque 
informatique a visé l’oléoduc 
qui relie le Texas à la Floride. 
Or, celui-ci achemine près 

de la moitié des produits raffi-
nés de la côte est des États-Unis. 
Craignant la pénurie, les consom-
mateurs se sont rués sur les stations 
essence, aggravant encore davan-
tage les effets du manque. Dans 
un pays où tout se fait en voiture, 
l’absence de carburant désorganise 
durablement les habitudes et sème 
une véritable pagaille ! À tel point 
que trois États ont déclaré l’état 
d’urgence. 

Le groupe criminel DarkSide aurait 
perçu une énorme rançon payée 
en cryptomonnaie pour cesser 
son attaque. À l’heure où la mise 
en réseau des entreprises se déve-

loppe, les procédés malveillants 
deviennent plus fréquents. En 
France, plusieurs hôpitaux ont subi 
des attaques pendant l’épidémie 
de coronavirus, au mépris de tous 
les patients en détresse. Ces deux 
exemples sont loin d’être isolés et 
la cybercriminalité progresse. 

Face à cette menace, les États sont 
plutôt démunis, car les frontières 
au sein desquelles s’exerce leur 
autorité judiciaire n’existent pas 
sur Internet. Les hackers peuvent 
agir à distance, sans être repérés 
puisqu’ils savent masquer leur 
véritable position en utilisant des 
proxies. Ce qui pose la question de 
savoir à qui attribuer les attaques. 
Cette faille du système profite aux 
criminels, mais aussi aux États, qui 
savent utiliser cet outil pour espion-

ner ou perturber leurs adversaires. 
Les enquêtes révèlent ainsi qu’à 
côté des cybercriminels, la Russie 
et la Chine lancent régulièrement 
des attaques sur nos systèmes. Et 
dans un univers particulièrement 
concurrentiel, il est difficile de 
trouver des alliés fiables pour com-
battre ce réseau. Pour s’en prému-
nir, certains, comme la Chine, font 
le choix de développer leur propre 
réseau pour limiter les influences 
étrangères. Cela impose de trou-
ver des alliés fiables avec lesquels 
combattre ce fléau, sans compro-
mettre nos secrets ! 

VOICE OF AMERICAAlexandre Thellier

Début mai, une cyberattaque contre le groupe américain Colonial Pipeline a provoqué une rapide 
pénurie d’essence dans les États de la côte est américaine. Les cybercriminels ont obtenu une rançon 

de 4,4 millions de dollars ! Ce nouvel épisode révèle les fragilités de notre système interconnecté 
dans un jeu de puissances aux conséquences inquiétantes.

Cyberattaques et panique géopolitique

Le savais-tu ?
Il existe aujourd’hui des 

recrutements spécifiques dans 
les armées pour lutter dans le 
domaine cyber et contribuer 

activement à la défense de 
nos intérêts dans l’espace 

numérique ! Le lycée militaire 
de Saint-Cyr-l’École, en région 
parisienne, 

propose 
ainsi un 

BTS unique 
en France 

avec option 
cyberdéfense.
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LE MOUCHARABIEH Abu Jibril

Israël-Palestine

D’un conflit local à une question mondiale
Des affrontements meurtriers ont repris fin avril entre les forces israéliennes et les groupes armés de 
la bande de Gaza. Cette nouvelle flambée de violence, qui a déjà tué plus de deux cents personnes 
(dont 90 % de Palestiniens), a été déclenchée par une étincelle.

En réalité, c’est un conflit qui 
dure depuis plus de soixante-
dix ans et qui semble insol-
vable. Car il est alimenté 

par plusieurs facteurs, extraterrito-
riaux pour certains : colonisation 
israélienne, conditions de vie des 
Palestiniens aggravées par la crise 
sanitaire, abandon des soutiens 
internationaux… 

Gaza brûle-t-elle ? 
Ouvert depuis la création de l’État 
d’Israël en 1948, le conflit entre les 
deux parties n’a jamais cessé. Au 
moins sur le fond. L’État israélien a 
étendu peu à peu son emprise ter-
ritoriale, en chassant des milliers 
de Palestiniens en Cisjordanie (au 

nord-est du pays) ou dans la bande 
de Gaza (au sud-ouest). Cette 
frange de 360 km² et de 2 millions 
d’habitants est régulièrement la 
cible et l’origine d’affrontements 
avec Israël. Le blocus, la pau-
vreté, l’abandon d’une partie de la 
communauté internationale et les 
conséquences de la crise sanitaire 
rendent la vie des Gazaouis très 
difficile. Dans ces conditions, il en 
faut peu pour qu’un feu s’allume. 

Une nouvelle expression  
des tensions 
Les tensions sont donc constantes et, 
visiblement, inapaisables. Même si 
les affrontements armés ne sont pas 
systématiques, les deux camps se 

renvoient régulièrement des aver-
tissements plus ou moins musclés. 
Et c’est souvent à Jérusalem, où 
cohabitent notamment juifs israé-
liens et musulmans palestiniens, 
qu’est grattée l’allumette. La ville 
« trois fois sainte » est un foyer des 
religions dont elle comporte des 
symboles très forts. Elle est aussi, 
bien souvent, un foyer ardent qui 
embrase le reste du pays. 

L’exportation du conflit 
Mais Jérusalem est également une 
ville unique, inscrite au patri-
moine mondial de l’humanité et 
un concentré de richesses que le 
monde entier connaît. Sauf qu’au-
jourd’hui encore, les médias de 
tous bords, de tous pays, relatent 
la violence qui frappe ces co- 
résidents. Ces faits qui paraissent, 
après presque trois quarts de siècle 
de conflit, une copie d’une copie 
d’une copie… 

Finalement, plus que le style d’ar-
chitecture et la densité historique, 
plus que la ferveur religieuse et la 
beauté des symboles, c’est surtout 
la question d’un conflit qui semble 
éternel et sans issue que parvient à 
exporter la Palestine. 



   Actuailes n° 132 - 26 mai 2021  11

Haut de 3 470 mètres, le 
Nyiragongo est un des 
rares volcans sur terre 
disposant à son som-

met d’un lac de lave permanent. 
Déjà en 1977, ce « lac » s’était 
brutalement vidangé via une fis-
sure du volcan, causant la mort 
de six cents personnes. Ce même 
type de vidange s’étant reproduit 
en 2002, autant dire que les pre-
mières odeurs de soufre ressenties 
ces derniers jours en ville ont rapi-
dement créé l’affolement au sein 
de la population. Des milliers de 
Congolais ont dès lors fui vers le 
Rwanda tout proche.

Ville déjà lourdement touchée 
par les guerres qui sévissent dans 
la région depuis vingt ans, Goma 
abrite un important contingent de 
casques bleus et de nombreuses 
organisations, internationales ou 
non gouvernementales. Un mal-
heur n’arrivant jamais seul, l’état 
de siège avait été instauré dans la 
région le 6 mai pour lutter contre 
les groupes armés. 

Car, en plus d’être une zone d’in-
tenses activités volcaniques, en rai-

son de sa localisation sur le grand 
rift africain1, la province du Nord-
Kivu est aussi une zone de heurts 
interethniques fréquents : sa posi-
tion frontalière avec le Rwanda 
et l’Ouganda la met au centre de 
mouvements migratoires inces-
sants, les populations fuyant les 
massacres perpétrés.

L’épisode du génocide rwandais en 
1994, durant lequel 800 000 Tutsis 
auraient été massacrés en moins 
de trois mois, n’a fait qu’accentuer 
cette dynamique. 

Guillaume

La ville de Goma, dans l’est de la République démocratique du Congo (RDC), a échappé au pire 
après que des coulées de lave du volcan Nyiragongo se sont arrêtées au nord de cette métropole  

le 22 mai 2021. Le bilan provisoire de la catastrophe faisait état de quinze morts  
ainsi que de nombreux dégâts.

Éruption du volcan Nyiragongo

L’ARBRE À PALABRE

Le savais-tu ?  
La République démocratique du Congo est le deuxième plus grand 
pays d’Afrique (en superficie) derrière l’Algérie. Ancienne 

colonie belge, son histoire depuis l’indépendance 
est très mouvementée, à la fois pour des raisons 
de rivalités ethniques dans l’accès au pouvoir, 

mais aussi à cause des convoitises que ce pays 
suscite, souvent dans des régions très 
éloignées de la capitale, Kinshasa.  
La RDC est très riche en minerais : 

uranium, cuivre, cobalt, mais aussi en 
or, dont le pays détiendrait 10 % des réserves 

mondiales, ainsi que 20 % des réserves de diamants. 

1. Également appelée grande faille est-africaine, cette « crevasse » située entre deux plaques de la croûte terrestre est une zone à 
l’activité volcanique et sismique très marquée. Elle s’écarte de six à sept millimètres par an.
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SPORT Juliette Mercury

Le 16 mai dernier avait lieu la coupe d’Europe de marche, compétition de marche athlétique créée 
en 1996 et organisée tous les deux ans par l’association européenne d’athlétisme. 

Marche athlétique
La jeunesse française prend la relève

Karim Benzema, 
le grand retour

À peine Karim Benzema 
était-il élu « meilleur 
joueur français évoluant à 

l’étranger » par l’union nationale 
des footballeurs professionnels 
(UNFP), que son nom apparais-
sait également sur la liste des 
vingt-six joueurs français retenus 
par Didier Deschamps pour dispu-
ter l’Euro 2021, ce mardi 18 mai. 

Ainsi, près de 2 049 jours après 
sa dernière sélection en bleu, le 
8 octobre 2015, et après cinq ans 
d’absence consécutive à divers 
scandales et mésententes avec 
Didier Deschamps, le talent de 
Benzema, grand leader du Real 
Madrid unanimement reconnu à 
l’étranger, lui permet d’intégrer 
une nouvelle fois la sélection 
française. 

Faisant table rase du passé, 
Deschamps espère donner un  nou-
veau souffle à l’équipe de France, 
en s’appuyant sur un triptyque 
offensif Mbappé-Griezmann-
Benzema qui promet un jeu aussi 
technique que spectaculaire. Si 
Benzema se dit « tellement fier » 
de figurer sur la liste, il lui reste 
à faire ses preuves au sein d’un 
groupe déjà champion du monde.

Au cours de cette quator-
zième édition, accueil-
lie à Podebrady en 
République tchèque, la 

jeunesse tricolore a porté haut 
les couleurs de notre pays, dessi-
nant un avenir prometteur pour la 
marche française.

Chez les femmes, Maële Biré-
Heslouis décroche la médaille de 
bronze sur le dix kilomètres junior, 

en établissant le nouveau record 
de France, et entraîne avec elle sa 
coéquipière Elvina Carré, ce qui 
permet à la France de se placer sur 
la deuxième marche du podium du 
classement par équipe.

Du côté des Bleuets, c’est éga-
lement la médaille d’argent que 
les juniors français remportent 
par équipe sur dix kilomètres. Les 
nombreux mois d’inactivité en rai-

son de la pandémie ne sont donc 
pas venus à bout de la détermina-
tion française : la relève est assu-
rée, alors que se dessinent, au loin, 
les Jeux de Paris 2024 pour cette 
nouvelle génération. 

Quand le 
sport perd 
son doyen

Samedi 22 mai, 
le monde du 

sport déplorait 
la perte d’un 

grand nom 
français : Robert Marchand,  

le plus vieux sportif et cycliste de 
la planète, est décédé à l’âge de 

cent neuf ans. Initié au cyclisme 
dès son plus jeune âge, ce n’est 
qu’en 1978, à l’âge de soixante-
sept ans, qu’il se consacre plei-

nement à cette discipline, au 
sein de laquelle il est le premier 

homme aussi âgé à courir en 
compétition. Jusqu’en 2018, à 

l’âge de cent six ans, il enchaîne 
ainsi les courses et rafle records 
et trophées dans les catégories 
de Masters des plus de cent ans 

et des plus de cent cinq ans, spé-
cialement créées pour lui. En son 

honneur, le col du Marchand,  
en Ardèche, adopte son nom afin 

de rendre hommage à son  
endurance et à son talent.



   Actuailes n° 132 - 26 mai 2021  13

SCIENCEMalo du Bretoux

Cela fait maintenant un mois que Thomas Pesquet a rejoint la station spatiale 
internationale pour son second séjour, qui durera six mois.  

Le défi que représente la vie dans l’espace est immense et commence  
par une simple question : pourquoi la station reste-elle dans l’espace  

et ne retombe-t-elle pas sur Terre, comme les morceaux de la fusée  
qui y amènent ses habitants ?

Mais pourquoi ne tombe-t-il pas ?Mais pourquoi ne tombe-t-il pas ?

Cette question peut être 
prise dans l’autre sens : 
pourquoi restons-nous 
sur Terre ? Pourquoi est-il 

si difficile de s’en éloigner ? C’est 
que la Terre exerce une force qui 
nous attire vers elle, en perma-
nence. On appelle cette attraction 
la gravité. C’est une loi physique 
qui est assez simple à exprimer : 
tout corps qui possède une masse 
attire les autres corps vers elle. 
Plus les corps sont lourds, plus ils 
sont attirés l’un vers l’autre ; en 
revanche, plus ils sont éloignés, 
moins l’attraction est grande.

L’attraction de la Terre sur la station 
spatiale, qui se situe entre 330 et 
420 kilomètres d’altitude, est donc 
plus faible que celle exercée sur 
nous qui marchons à sa surface.

Mais il y a autre chose : la station 
spatiale se déplace très vite, à plus 
de sept kilomètres par seconde.  Ce 

déplacement à tendance à l’éloi-
gner de la Terre et crée donc une 
force qui s’oppose à la gravité. La 
station spatiale reste donc en fin de 
compte proche de la Terre.

La force gravitationnelle permet 
de comprendre énormément de 
choses sur l’univers. Elle dépend, 
on l’a vu, des masses des deux 
corps. L’attraction de la Terre sur 
la Lune est donc suffisante pour 
garder la Lune autour de la Terre 
bien qu’elle soit beaucoup plus 
éloignée. De la même manière, 
c’est elle qui maintient les molé-
cules d’air que nous respirons, 
créant l’atmosphère et permettant 
la vie sur Terre. C’est enfin elle qui 
garde la Terre et toutes les autres 
planètes à une distance donnée 
du Soleil.

Enfin, si cette loi semble 
simple à exprimer et 
explique beaucoup de choses, il 
est intéressant de se dire que son 
fonctionnement n’a toujours pas 
été pleinement expliqué : com-
ment la Terre, située à des millions 
de kilomètres du Soleil, sent-elle 
son attraction ? C’est un des défis 

pour les scientifiques du XXIe 
siècle, qui sera peut-être percé par 
un lecteur d’Actuailes !

Alors la prochaine fois que vous 
regarderez satellites ou étoiles 
dans le ciel, vous pourrez à la fois 
vous émerveiller de la beauté du 
monde dans lequel nous vivons, 
vous interroger sur ce qui se passe 
réellement derrière ces forces, tout 
en continuant à vivre tranquille-
ment : pas de risque qu’elles nous 
tombent dessus demain ! 
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APPRENDRE À VOIR

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : fondu vers 550 avant J.-C. 
Technique : bronze 

Taille : 164 cm  
Poids : 208 kg 

Lieu d’ exposition :   
Musée du Pays châtillonnais 

(Châtillon-sur-Seine)

Sophie Roubertie

Un mètre soixante-quatre, c’est la taille de ce cratère en bronze, 
un vase d’une contenance de 1 100 litres (soit l’équivalent  
de près de mille cinq cents de nos bouteilles) destiné à contenir  
une boisson à base de vin.

Le cratère de Vix

Cratère de Vix, bronze, VIe siècle avant Jésus-Christ 
Collection du musée du Pays châtillonnais 
Trésor de Vix, Châtillon-sur-Seine, Côte-d’Or © Jacques Blanchard

Le vin n’était jamais bu pur, 
mais allongé avec de l’eau 
et agrémenté d’épices. Cet 
objet a-t-il jamais été utilisé 

pour cet usage ? Il est impossible 
d’en être certain. 

Vers 500 avant Jésus-Christ est 
placé dans une tombe le plus 

grand vase antique retrouvé par 
les archéologues. Ce vase pro-
vient d’un atelier grec du sud de 
l’Italie. Les spécialistes ne savent 
pas comment ce vase aux dimen-
sions impressionnantes a pu être 
transporté du lieu de sa fabrication 
à cette place forte de notre actuelle 
Bourgogne. Certainement par la 

mer, puis par des cours d’eau. Il est 
ainsi le signe des échanges entre 
des régions très éloignées. 

Peut-être a-t-il été offert comme 
cadeau d’apparat entre puissants, 
avant de rejoindre la tombe de 
celle qu’on a appelée la princesse 
de Vix. Cette femme devait avoir 
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1. Dans la mythologie grecque, les gorgones sont trois sœurs, créatures fantastiques, dont la plus célèbre est Méduse.  
Elles devaient conjurer le mauvais sort.
2. Un bas-relief est une sculpture de faible relief, se dégageant peu du fond.

APPRENDRE À VOIR
une position sociale éminente, 
étant donnée la richesse du trésor 
contenu dans sa tombe : des bijoux 
en pierre, ambre, corail et or, de 
la vaisselle en céramique et en 
bronze. Le corps de la défunte était 
placé sur un char dont les roues, 
démontées, avaient été placées le 
long du mur du caveau.

Ce récipient est exceptionnel, non 
seulement par sa taille, mais aussi 
par la qualité d’une réalisation qui 

lui a permis d’arri-
ver en très bon état 
jusqu’à nous. 

Le décor mérite d’être 
observé. Des gor-
gones1 grimaçantes 
et tirant la langue 
ornent les anses en 
forme de volutes 
(chacune pèse tout 
de même 46 kg…).

Une large frise en 
bas-relief2 décore le 
tour du col. Huit qua-
driges, chars à deux 
roues tirés par quatre 
chevaux, conduits par 
des auriges aux longues tuniques. 
Ils alternent avec des hoplites, fan-
tassins grecs lourdement armés, 

portant casque, 
armure et 
bouclier.

Le couvercle 
supporte la 
statue d’une 
femme, dont 
la main tendue 
tenait peut-être 
un objet qui a 
disparu.  

Résultats du Concours
Le Petit Quizz des Invalides

Voici les réponses aux questions de notre dernier concours :

 • On doit la construction de l’Hôtel des Invalides à Louis XIV.  
Le roi souhaitait ainsi améliorer la situation des soldats blessés ou âgés, jusqu’alors 

abandonnés à leur sort, en leur offrant un lieu de retraite.

• Les « buveurs d’eau » sont les pensionnaires punis pour ne pas avoir respecté le règlement intérieur de 
l’Hôtel. Ce surnom vient du fait que, par mesure disciplinaire, ils prennent leur repas sur une table à part et 

n’ont plus le droit de boire du vin.

• Avant d’être transféré aux Invalides, le 15 décembre 1840, le cercueil de Napoléon Ier se trouvait à Sainte-
Hélène, une petite île située dans l’Atlantique sud. Exilé dans l’île en 1815, Napoléon y meurt le 5 mai 1821.

• Lors de la dernière restauration du Dôme des Invalides en 1989, on utilisa 12,6 kg d’or. Cela représente près 
de 550 000 feuilles d’or !

Bravo à Jeanne C., Madeleine B.-L. et Pol-Malo de C. qui recevront bientôt Le Petit Quizz des Invalides 
offert par l’auteur, Grégoire Thonnat.

Cratère de Vix, bronze, VIe siècle avant J.-C 
Collection du musée du Pays châtillonnais – Trésor de Vix, Châtillon-sur-Seine, Côte-d’Or
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SURSUM  CORDA

La leçon des saisons
As-tu pu ces dernières semaines contempler la croissance des plantes et leur explosion de fleurs  
qui annoncent les fruits de l’été et de l’automne ? Les arbres, arbustes et herbes des champs, refuges 
des oiseaux, rongeurs et autres animaux, donnent à celui qui sait les observer une profonde leçon  
de vie : la « leçon de saisons ».

Père Augustin-Marie

L’hiver est la saison froide 
où les arbres sont nus. 
Rien ne pousse, la nature 
entière paraît en sommeil. 

Y a-t-il encore quelque vie dans 
ces grands troncs sombres ? Tout 
semble comme mort. Et pourtant…

Le printemps est la saison où 
reviennent chaleur et lumière. Le 
soleil réchauffe et illumine la terre 
entière. Il lui redonne vie, comme 
le prince charmant par un baiser 
réveille la Belle au bois dormant. 
La sève, qui est comme le sang des 
arbres, s’anime en eux et pousse 
vers le ciel : de nouvelles branches 
souples prolongent les anciennes 
branches dures et aux extrémités 
paraissent les premières feuilles. Et 
dans les saisons suivantes, été puis 
automne, les fleurs viendront, puis 
les fruits.

L’arbre qui paraissait mort en hiver 
montre au printemps l’énergie qui 
était en lui. Sous l’action conju-
guée de l’air et du soleil, l’arbre 
dévoile au grand jour la formidable 
puissance de vie contenue dans ses 
racines, sous terre, invisible.

Et pour l’homme ? L’homme est un 
peu comme un arbre. Il y a en lui 

comme en l’arbre un grand courant 
qui passe des racines aux fruits. 
La racine de l’homme, ce qui en 
lui est invisible, mais qui contient 
toute sa puissance d’agir, c’est sa 
personnalité. Les fruits, ce sont les 
actes qu’il va poser. Par exemple, 
quand je rends service : « je », c’est 
la personne ; le « service », c’est 
l’acte posé par la personne.

Mais, diras-tu, pour que de la 
racine l’arbre produise ses fruits, il 
a fallu l’air, la chaleur, la lumière. 
Quels seront pour l’homme son air, 
sa chaleur, sa lumière ? Ce qui per-
met à l’homme de porter de bons 
fruits, c’est – comme pour l’arbre – 
son environnement. 

L’atmosphère de l’homme, c’est 
son environnement humain, les 
personnes qu’il fréquente et qui 
vont avoir de l’influence sur lui (en 
premier lieu sa famille, ses cama-
rades du collège ou du lycée, les 
gens de la paroisse, du groupe 
scout ou du club sportif, etc.).

La lumière, c’est ce qui permet de 
voir. Voir pour l’homme, c’est com-
prendre. La lumière de l’homme, 
c’est ce qui éclaire son intelligence. 
Comme quand ta grand-mère te 
glisse à l’oreille un bon conseil, 
qui te permet de sortir d’une situa-
tion où tu n’y voyais pas clair. C’est 
avec son intelligence que l’homme 
choisit et qu’il dirige son action, 
notamment en découvrant la diffé-
rence entre le bien et le mal.

La chaleur, c’est ce qui nous aide 
à passer à l’action. Comme un bon 
camarade jovial, qui nous entraîne 
à chausser nos tennis pour aller 
courir quand on préfèrerait rester 
allongé sur un canapé. La cha-
leur, c’est ce qui va entraîner notre 
volonté à décider, en choisissant 
de toujours faire le bien et de tou-
jours s’écarter du mal. 

« On reconnaît 
l’arbre à ses 

fruits. » 
(Matthieu 1, 33)
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C’EST   ARRIVÉ   le 28  MAI 585 AVANT JÉSUS-CHRIST

Ma chère Thaïs,Remontons l’histoire et tu vas voir que le Soleil  est un grand général !Le 28 mai de l’an 585 av. J.-C., si l’on en croit l’historien grec Hérodote, une éclipse de soleil interrompt la bataille du Halys entre les Mèdes et les Lydiens. La Médie était une région montagneuse au sud-ouest  de la mer Caspienne et son roi Cyaxare, au début du  VIe siècle, conquiert les territoires voisins. La Lydie, quant  à elle, correspond à l’ouest de la Turquie actuelle ; ce pays est célèbre pour ces ressources en or : c’est là que coule le Pactole, c’est là aussi qu’a vécu le roi Crésus dont  la richesse est proverbiale. En outre, on considére que  la Lydie était le premier pays à avoir utilisé des pièces de monnaie. Les deux peuples, Mèdes et Lydiens, se combattaient depuis cinq ans déjà pour  
la domination de l’Anatolie (qui englobait grosso modo l’actuelle Turquie et la Syrie). 
Voyant dans l’éclipse un signe du ciel, Alyatte, le roi de Lydie, et Cyaxare décident de conclure la paix sous l’arbitrage du roi de Babylone, Nabuchodonosor II,  allié des Mèdes. Alyatte donne sa fille en mariage à Astyage, le fils de Cyaxare,  son ancien ennemi.Près d’un demi-siècle plus tard, Cyrus le Grand, pourtant vassal du roi de Lydie, 
réunira les deux pays en renversant successivement Astyage et Crésus, fils d’Alyatte. 

Il unira le Moyen-Orient sous son autorité en fondant l’immense empire perse.Ce que ne savaient pas Mèdes et Lydiens, c’est que l’éclipse bienvenue avait été  prévue par le célèbre Thalès de Milet, le plus ancien des philosophes grecs et  
l’un des fondateurs de l’astronomie et de la géométrie. Il avait pu s’appuyer sur les 
calendriers astronomiques légués par les Babyloniens qui décrivaient la course des 
astres et des planètes. Cette éclipse allait contribuer à la renommée du savant grec 
plus encore que le théorème relatif aux triangles semblables qui portent son nom.Tu y penseras lors de ton prochain cours de géométrie !Je t’embrasse ! 

Une éclipse 
conduit à la paix

Tante Cécile

La rivière qui porte le nom de Pactole 
est célèbre pour ses sables aurifères 

(« porteurs d’or »). Midas, roi de 
Phrygie, nous dit la légende, 
avait offert l’hospitalité à Silène, 

compagnon du dieu Dionysios, 
alors qu’il s’était égaré. En récom-
pense, le dieu accorda au roi un vœu. 
Ce dernier souhaita très imprudem-

ment que tout ce qu’il touche se transformât en or… 
Lorsqu’il comprit que cela s’appliquait aussi à la nour-
riture et à ses proches, il voulut s’en défaire et dut se 
plonger dans les eaux du Pactole qui, depuis, se mit 
à charrier de l’or. Grâce à cela, le roi de Lydie, pays 
dans lequel coule notre fameuse rivière, se trouva vite 
en possession d’une fabuleuse fortune : il s’appelait 
Crésus ! De là viennent les expressions « toucher le 
pactole » et « riche comme Crésus ».

Le savais-tu ?

Cécile Larrocque
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Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Aurora 
Tome 1 : L’expédition 

fantastique
Tome 2 : La Légende de 

l’oiseau de feu
Vashti Hardy
traduit de l’anglais  

par Judie Lopez et Olivier Perez

Roman
Auzou, 2019 et 2020

12,95 euros
420 pages chaque tome 

À partir de 10-11 ans

La même passion fami-
liale pour les mystères, les 
découvertes techniques et 
l’exploration des grands 

larges soude Arthur et Maudie 
Brightstorm, orphelins depuis que 
leur père a disparu, dévoré par des 
bêtes sauvages lors d’une course 
vers Polaris Sud. C’est la version 
officielle qu’une concurrente sans 
scrupule, Eudora Vane, veut faire 
croire. Elle l’accuse d’avoir rompu 
le code d’honneur de l’explora-
teur défini par la Société géogra-
phique, en se montrant déloyal et 
fourbe.

Arthur et Maudie tentent d’inté-
grer un équipage pour participer 
à une nouvelle expédition lancée 
afin de conquérir Polaris Sud. Si la 
charmante et audacieuse Harriet 
acceptait de les prendre à bord de 
son dirigeable, ils pourraient tenter 
de laver l’honneur de leur père et 
percer le mystère de sa disparition. 

« La peur tue plus de rêves que 
l’échec n’en tuera jamais. On peut 
choisir le confort ou le courage, 
mais jamais les deux en même 
temps », disait leur père. Jamais 
cette maxime n’aura été si adaptée 
à l’aventure qui les attend.

Vaisseaux volants, animaux fan-
tastiques dotés de pouvoirs bien-
faisants ou maléfiques, loups 
télépathes et autres inventions 
extraordinaires : l’évasion est 
immédiate. De lecture facile, ces 
quatre cent vingt et une pages se 
dévorent avec jubilation.

Le tome 2, La Légende de l’oiseau 
de feu prolonge merveilleusement 
ce plaisir. Ermitage Wrigglesworth, 
explorateur lontownien, a disparu. 
Attiré par les îles les plus lointaines, 
serait-il mort dans une ultime ten-
tative de repousser les limites de la 
connaissance ? Comment le croire 
encore vivant alors que les habi-

tants des îles orientales ont creusé 
sa tombe ? Une armada volante, 
conduite par la sulfureuse (mais 
très riche) Eudora Vane, part à sa 
recherche sous l’égide de la Société 
géographique regroupant les plus 
grandes familles d’explorateurs.

Harriet, capitaine de l’Aurora, 
entend bien le retrouver la pre-
mière, avec l’aide des jumeaux. 
La récompense n’est pas à négli-
ger et le défi est enthousiasmant. 
Mille pièges et rencontres extraor-
dinaires les attendent. Le suspense 
est entier jusqu’à la dernière page.  

Le monde d’Aurora offre aux lec-
teurs à partir de 10-11 ans une 
évasion à la Jules Verne, teintée 
de Vango (Timothée de Fombelle), 
dans l’Angleterre de Dickens. Les 
personnages, enfants et adultes, 
sont parfaitement dépeints avec 
leur fantaisie, leur grain de folie et 
leur désir de se dépasser. 

http:// www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Les salles de cinéma sont enfin presque accessibles mais la programmation est assez décevante, 
gageons que les prochaines semaines seront plus enthousiasmantes ! En attendant, laissez-vous 

happer par l’ambiance singulière de Level 16, de la réalisatrice canadienne Danishka Esterhazy,  
sorti en 2019.

Catherine Bertrand

Level 16

Dans un orphelinat gri-
sâtre, des fillettes sont 
éduquées à être des 
jeunes femmes par-

faites pour avoir la chance d’être 
accueillies, à leurs seize ans, dans 
de riches familles bienfaitrices. 
Leur vie est rythmée par des acti-
vités domestiques et leur santé est 
scrutée à la loupe. 

Régulièrement soumises à des 
séances d’éducation à l’obéissance 
leur seul moment de liberté est la 
séance hebdomadaire où est pro-
jeté un film. Pas de sorties car l’air 
extérieur est vicié, beaucoup de 
médicaments pour avoir une bonne 
constitution… quelques adultes et 
des caméras surveillent ce trou-
peau bien docile. Jusqu’au jour où 
Sophia sort du rang et entraîne à sa 
suite la courageuse Vivien.

C’est un film d’anticipa-
tion, mais souhaitons que ce 
futur ne se réalise jamais ! À 
l’heure du tout médical et 
du transhumanisme, cette 
histoire est tout à fait plau-
sible et même alarmante. 
La révélation tient en un 
seul plan, que je décon-
seille au moins de qua-
torze ans, pas tant par ce 
qu’on y découvre mais par 
la tension avec laquelle 
il est amené.  Le suspens 
s’installe dès les premières 
scènes, l’angoisse suit de 
près et le spectateur s’at-
tache très vite à la jolie 
Vivien dont il suppose, à 
raison, qu’elle sera l’hé-
roïne du film. Un thriller 
sur la juste et nécessaire 
désobéissance ! 

L’ambiance d’un film peut être soulignée par la couleur : ici le bleu  
est omniprésent. Couleur froide, c’est aussi celle de la technologie,  
du futur : comme dans Soleil Vert ou Hunger Games. Pour obtenir  
ce résultat, le réalisateur travaille en étroite collaboration avec  
un étalonneur qui va donner son identité au film. Ce technicien  
va équilibrer la luminosité, les couleurs des images sur l’ensemble  
du film grâce à des logiciels spécialisés.

À partir de 14 ans
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Le Sacré-Cœur de Montmartre, par Jean-François Vivier et Emmanuel Cerisier, édition Artège, 14,90 € 
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ?? Apophtegme

« Si Gibraltar est  

un détroit, qui sont
  

les deux autres ? »

Pourquoi dit-on « faire des messes basses » ?

Le B

Un œuf

– Maman, 
pourquoi  

les Anglais ont-
ils eu la vache folle ? 

– Parce qu’en France,  

on a la vache qui rit !

Que doit-on casser 

avant de l’utiliser ? 

Grâce à moi,  
elle devient belle.

Qui suis-je ?
La maîtresse 

demande à Rita

– Combien y a-t-il 

de lettres dans 

l’alphabet ?

– Huit !

– Pardon ?

– Mais oui, 

a-l-p-h-a-b-e-t !

Un avaleur de sabres 
se rend dans  

une mercerie et 
demande des aiguilles. 

La vendeuse s’étonne :
– Vous faites  

de la couture ?
– Pas du tout, répond 
l’avaleur de sabres, 
je suis au régime.

Vous êtes face à une baignoire 
pleine et vous avez en votre 

possession une cuillère à café, 
une cuillère à soupe et une 

fourchette. Comment faites-vous 
pour vider la baignoire le plus 
vite possible ?

Un pêcheur est dans une barque sur un lac au nord du Canada.  

Au milieu de celui-ci se trouve une île minuscule. Le pêcheur est curieux 

et s’en approche. Arrivé à quelques mètres, il est surpris d’y voir un 

tracteur. Pourtant il n’y a pas de pont, l’eau est profonde  

et il n’est pas possible d’accoster sur l’île.  

Comment le tracteur est-il arrivé jusque-là ?

C ette expression signifie que deux personnes discutent tout bas  
afin que leur entourage n’entende pas les paroles prononcées. 
Cette expression provient de la religion catholique. En effet, depuis le 

milieu du XVIIe siècle, une messe basse, par opposition à une grand-messe, 
est une messe non chantée, où le prêtre récite les prières à voix basse.  
Par conséquent, une partie des prières n’est pas audible par l’assemblée. 
Sous sa forme actuelle, cette expression est entrée dans le langage 
populaire à la fin du XIXe siècle. 

Il a traversé le lac lorsque celui-ci était gelé.

Il suffit d’enlever le bouchon !
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